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        EDITO 
         Alors que les pays du Nord gèrent plus ou moins bien la pandémie, Madagascar, faute 
         de moyens, pare au plus pressé dans cette crise qui dure depuis plus de 18 mois. Les 
        autorités de  l’Île  ont décidé de rouvrir les frontières pour permettre l’arrivée des 
        premiers touristes et les regroupements familiaux, mais les obligations sanitaires sont
        encore très dissuasives et le taux de la population vaccinée peu important.  Une recru-        
        descence du Covid n’est donc pas exclue pour l’heure, même si la population se  
Marchons ensemble, la vie continue!     montre mieux disposée face au vaccin. Madagascar n’est donc pas encore sortie de la 
crise. Et ce d’autant moins qu’une grave famine est venue s’ajouter à la pandémie dans le sud de l’île. En effet, à cause 
du changement climatique, la sécheresse a mis à mal toutes les récoltes et la population en est réduite à se nourrir de 
racines et de cactus. L’eau est également très rare dans ce pays aride et les autorités ont lancé un appel international 
pour obtenir de l’aide. Les besoins sont immenses et les ressources n’arrivent pas toujours jusqu’au fond des 
campagnes, auprès des populations les plus vulnérables.  La FAM, pour combattre la famine dans le Sud, offre aux 
étudiants de cette région des bourses qui leur permettront de poursuivre leur formation qui devrait leur donner accès à 
un emploi.                                             Pierre Petignat 
    

 
FETE DE LA SOLIDARITE FICD A L’ECOLE SECONDAIRE DE ST-IMIER 

 

Elle aurait dû avoir lieu en 2020, le Covid l’a renvoyée au 
samedi 25 septembre 2021. Une animation auprès de la 
classe S2 avait commencé l’année passée déjà. La FAM 
avait proposé un « Project Game », qui consistait à 
préparer un projet d’aide au développement avec l’aide 
d’experts, comme une vraie ONG. La FAM a mis les 
experts à disposition des deux groupes d’élèves. L’un 
avait choisi d’offrir un terrain multi-sports à une petite 
ville de Cuba, toute la démarche de faisabilité et 
d’évaluation financière a été faite avec les élèves. L’autre 
groupe a repris notre projet d’adduction d’eau à l’école de 
campagne « Manarintsoa » près d’Antsirabe. 
Avec l’année écoulée, une partie des élèves a été 
renouvelée, mais les nouveaux arrivants ont adhéré au 
delà de nos attentes. Se concentrant sur Manarintsoa, elles 
et ils ont décidé de financer un supplément à notre projet 
FAM, à savoir des douches pour le bienêtre des jeunes 
malgaches de l’école. Des ventes de pâtisseries dans la rue 
à St-Imier et d’autres actions ont permis de récolter les 
1’500 francs nécessaires. Lors de la fête à l’école, les 
classes ont exposé leurs travaux et approches de l’aide au 
développement, on y trouvait de l’artisanat, jeux, figurines 
et œuvres d’art grand format par exemple. Les élèves de la 
classe S2 ont réalisé un dia-show présentant le projet 
Manarintsoa et, à leur demande, l’ont commenté eux-
mêmes en direct aux visiteurs. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  Vente à l’étalage, à St-Imier 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  Présentation du dia-show                                                
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Du côté de la FAM, les photos ont été 
préparées avec les commentaires 
adéquats, depuis les généralités 
nécessaires à propos de Madagascar 
jusqu’aux images des lourds bidons d’eau 
que les élèves malgaches doivent 
transporter chaque jour sur plusieurs 
centaines de mètres depuis une source 
voisine, de qualité douteuse, pour 
pouvoir se laver les mains selon les 
prescriptions Covid. Les visiteurs ont 
applaudi !  
En parallèle, la FICD avait lancé son 
«  Concours du meilleur projet 2021» , 
doté d’un prix de 5’000 francs qui s’est 
décidé dans une commission de 
circonstance composée d’élèves en fin de 
scolarité. La FAM a tenté sa chance avec 
l’adduction d’eau étudiée pour 
Manarintsoa  comprenant  un forage,  un 
 

 

pompage avec fourniture d’électricité par panneaux solaires, un 
réservoir de 2 m3 et les conduites de liaison nécessaires. Les élèves ont 
été convaincus et nous ont attribué le prix, remis officiellement lors de 
la Fête de la Solidarité à l’Ecole secondaire, le 25 septembre.          B.S. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Un prix bienvenu pour Madagascar    

 

 

INFORMATIONS SUR LES AUTRES PROJETS DE LA FAM 
 

 

ESSVA 
La rentrée universitaire a eu lieu début 
novembre avec un nombre record 
d’admissions, ce qui montre que l’ESSVA 
est très appréciée par la population 
malgache. Actuellement, ce sont plus de 
mille étudiants qui fréquentent 
l’institution et les demandes d’aides et de 
bourses risquent d’augmenter fortement 
cette prochaine année. Les mesures 
sanitaires sont toujours en vigueur sur le 
site et il est prévu une campagne de  

 
 

vaccination dans les locaux-mêmes de l’université au plus vite, ce qui 
éloignerait encore le risque de fermeture. En effet, la pandémie n’est pas 
encore complètement éradiquée à Madagascar, des écoles ont été 
fermées à Antananarivo et à Morondava ces derniers mois. A l’ESSVA, 
on ne compte plus les étudiants directement touchés par le Covid : 
chacune et chacun a un proche directement concerné sur le plan 
sanitaire et toutes les familles sont touchées au plan économique. Grâce 
à une substantielle augmentation des bourses par la FAM, la plupart des 
étudiants ont pu terminer leur année dans des conditions acceptables. 
Le projet informatique se poursuit, malgré le retard pris à cause de la 
pandémie. 
 

 

Radio Haja 
Malgré la crise pandémique Radio Haja 
fonctionne relativement bien, bien que 
ses recettes publicitaires aient presque 
totalement disparu. L’extension de 
diffusion grâce à une nouvelle antenne est 
pour l’heure en attente et les 
modifications techniques suspendues à 
des jours meilleurs. Concernant le 
personnel, le remplacement du directeur 
actuel est prévu pour le début de l’an 
prochain. Père Jean-Marie, en fonction 
depuis quatre ans deviendra le directeur 
technique et adjoint du nouveau 
directeur, père Serge, de retour de 
formation en Europe, qui retrouvera son 
ancien poste. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Les journalistes d’une radio qui touche un  million d’auditeurs  

 

 

 
 
 

  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Au bord de la rivière Onive, ce secteur sera submergé par les eaux du barrage et la 
population sera déplacée. 

 

 

Antenina 
Le projet de construction d’un barrage 
hydro-électrique dans la région d’Antenina 
avait été suspendu pendant près de 18 mois. 
Il redémarre depuis peu et les conséquences 
sur le déplacement de la population seront 
effectives dans trois ou quatre ans. 
De son côté la FAM poursuit, avec l’aide de 
son ingénieur agronome sur place, la culture 
d’arbres en pépinières en vue de la 
reforestation. Plus de 50 000 graines 
d’essences diverses sont actuellement en 
germination dans les pépinières des six 
villages choisis et la plantation de quelques 
milliers d’arbres devrait avoir lieu dès l’an 
prochain. La reforestation est donc en route 
dans cette région, mais les formations des 
agriculteurs locaux sont arrêtées à cause de la 
situation sanitaire. 
 

  

Manarintsoa 
Du côté de Manarintsoa, l’école de brousse 
que nous soutenons, la situation est toujours 
très tendue et soumise à la situation 
pandémique. L’inscription des nouveaux 
élèves est cependant très importante et la 
construction de nouvelles classes est 
envisagée dès que la situation le permettra. 
Pour notre part, le projet d’adduction d’eau 
potable pour l’école est prévu en 2022 et son 
financement est garanti, grâce au prix remis à 
de la Fête de la Solidarité, à Saint-Imier et 
avec des douches en plus grâce à la classe S2. 
 

Pour alléger la corvée d’eau et se laver 

  

Prison d’Antsirabe 
Concernant la prison d’Antsirabe, le travail 
des Petites Sœurs de l’Evangile a été très 
perturbé ces derniers mois. Les besoins sont 
toujours très importants, mais les sœurs 
essaient de parer au plus pressé et 
concentrent leurs efforts sur la santé et la 
nourriture de nombreux détenus, tout en 
maintenant le travail des broderies qui sont 
assemblées dans leur atelier hors de la prison. 
On compte environ 1 000 détenus, dont une 
soixantaine de femmes et une vingtaine de 
mineurs. La FAM reste attentive aux 
demandes des sœurs et ne manquera pas de 
leur répondre, le moment venu. 
 
 
Une prison en état de surpopulation  
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VIE DE LA FAM 
La situation pandémique évolue lentement, à Madagascar comme dans le reste du monde. Depuis plus de deux ans 
aucun membre de la FAM n’a pu se rendre sur la Grande Île et les contacts réguliers ont été menés à distance. Le 
Conseil de La FAM a pu tenir son assemblée en présentiel  en juin dernier à Neuchâtel. Elle a pu aborder la situation 
financière, qui est saine et qui permet de poursuivre les activités et aides tant pour les étudiants de l’ESSVA que pour 
ses autres projets. La séance a permis également de faire le tour de nos projets qui se développent difficilement à 
cause de la pandémie.  
Comme l’an dernier, Carole Varone et ses amis nageront dans le Léman à Genève, le 19 décembre à la Coupe de Noël 
organisée par Genève-Natation, afin de récolter des dons pour les boursières de l’ESSVA et plus spécialement pour 
les bénéficiaires d’une bourse Clara Blanc.  
Grâce à vos dons, la FAM peut, dans cette période difficile, assumer l’ensemble de ses projets à Madagascar. Soyez- 
en pleinement remerciés. 
 
La composition de la FAM est la suivante  
  
Bureau du Conseil :  Pierre PETIGNAT, Diesse (BE), président 
    Jean-Claude VERDON, Dompierre (FR), vice-président 
      Fabienne PARATTE, Les Breuleux (JU), secrétaire 
 
Autres membres du Conseil : 

 

Karen EARL-ERPELDING      Lutry (VD      Carole VARONE        Choulex (GE 
Rinantsoa WIEDMER    Neuenegg (BE)     Claude BRAUN        Burgdorf (BE 
Romain PARATTE     La Chaux-de-Fonds (NE)    Bernard SCHINDLER     Diesse (BE) 
Jacques SEGALLA           Courroux (JU)    Franz STADELMANN   Malters (LU) 
Marc THIÉBAUD     Colombier (NE     Urs ZISWILER       Zurich (ZH) 
Jean-Claude CHRISTE     Lyon (France) membre en congé 
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